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CAUSERIE DU FILEUR

Ami lecteur, lé rôle qui m'incombe
dans la rédaction du " Fileur " est,

je vous l'avoue, des plus agréables
pour moi, car il me permet de me
mettre en communication avec vous,
sans être obligé de garder ce cérémo-
nial austère qui gêne tant deux bons
Canadiens qui veulent tout simple-
ment causer en amis, et nullement en
philosophes ou en avocats. Toutefois
j'ai reçu ordre dé vous en demander
très respectueusement la permission.

Je ferai donc comme ce bon Nor-
mand, ce cousin des Canadiens qui,
en chemin de fer était monté dans un
compartiynent de dames, seules, où il
est interdit de fumer. Cenendant il

-ait pas. " Ah ! pour moi,
je ne puis pas la supporter.

à moi, dit l'autre, elle me
n malade.-Et moi, ajouta

ent et je conti
-lé si je ne
x s'il m'est d,

et de vous

ques ", et e viens vous entretenir du

journal que vous avez entre les
mains, et de l'Union que nous avons
formée entre nous, pour nous Soute-

nir mutuellement.
Notre journal - le " Fileur ' -

vous l'avez vu, ami lecteur, est l'or-
gane officiel de notre Fédération des
ouvriers textiles du Canada. Sa mis-
sion est donc de nous mettre en
co:munication directe les uns avec
les autres, de nous apporter le mot
d'ordre de'nos chefs, de nous ins-
truire de nos droits et de nos de-
voirs, de recevoir-nos confidences, de
nous donner des conseils, et quelque-
fois d'aller faire nos commissiony à
certains personnages que notre timi-
dité nous empêche d'aborder, et de
leur dire tout haut ce que nous pen-
sons tout bas.

C'est pourquoi, ami lecteur, toute
communication de votre part sera
reçue. avec reconnaissance au " Fi-
leur ", et aussi avec discrétion,
crovez-le.

Tout unioniste est, de droit, colla-
borateur du " I iler ".

" Bonhomme Jacques ", en parti-
culier, serîe bien fier si vous rlnono-
rez de votre confiance. Ne craignez
pas de l'ennuyer ou de le " bàcrer ".

Il vous répondra toujours, soit par

u.ere, si vous le aemanaez,
uis, vous verrez -à son allure
t certaines questions que le
" n'a pas dessein d'aborder :
)nt les questions politiques et
tions religieuses,

est pas par' dédain, assuré-
mais, comme dit le proverbe,
.ut pas courir deux iivres à
car on risque de les manquer
deux. Et à plus forte raison,

i courait trois !
us, il y a bien d'autresç bLkns
>ellent la sollicitude du " Fi-

V OUiS 'ies avez (le

ttrai de ceux de notre" Unio
le vous Cest une bonne foi

venant que notre ami Wilfri
nette ",pensé à nous Sans

probable noue nous ei
7ous. Je à nous lamenter et à
ans nos touiours sans recev,

ce sont

-raiment,
iette ait

très
icore

aire
se s(

maçons, les charpel
tailleurs de pierre, pl
leurs, relever hardine
leurs salaires. Ils co
un effroi bien facile
que le boulanger aug
de son pain, le bouch
viï!nde, l'épicier, le pl
tes, et eux, les malhe
fileurs, ," weavers I
'contentaient, ou plut'
taient pas du tout, nl
leur maigre salaire
cts par jour ! Ils se P
de la Compagnie.

Moi, ami lecteur,
toute confidence, esF
ne le répéterez pas,
tort, et que par conti
avait raison.

Vous allez me conil
Il n'est pas naturel

et on n'a jamais
dans les temps héri

patron, ou une comflP'

de gaieté de coeur, (

imposer de l'argent
alors que ceux-ci n e

pas.
Or, il faut être Jusl

que les employés de

Textile Company
ment demandé une a
salaire ?

Quand ? Jamais
donc pas dire que la
voulait pas augment

ses ouvriers.
Elle le voulait bien

lecteur, mais j'aim*
crovait dî.ns les cony'

corder rien tant qu
pas la politesse de le

Et ce que je dis
vrai que l'évidence
yeux.

Ainsi, voyez le

res de la~ COipar
n'importe qui 1s
état financier : .

mauvais : je ie

ces hauts foIction
communiquer _ 'aec


